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«Washington  ne  recherche  ni  la  paix,  ni  la  guerre.
Washington  cherche  à  dominer  les  autres  pays.  Si  cet
objectif  peut  être  atteint  par  des  moyens  pacifiques,  tant
mieux.  Sinon,  Washington  entre  en  guerre.  C’est  aussi
simple que cela.» William Blum, interview à Russia Today

«Les  USA  sont  en  train  de  s’activer  frénétiquement  pour
entourer la Chine de systèmes d’armements, de patrouilles
aériennes, de navires de guerre et d’une multitude de bases
militaires, déployées sur un réseau de petites  îles  proches
au Japon, en Corée du Sud et aux Philippines, ou dans sa

toute nouvelle et gigantesque base d’Australie… La flotte des USA, ses porte-avions et ses
sous-marins nucléaires patrouillent au voisinage des eaux chinoises. Bombardiers, avions de
surveillance,  drones  et  satellites  espions  remplissent  les  cieux,  au  point  qu’ils  en
assombrissent les  aurores.»  Jack A.  Smith,  Jeux  d’hégémonie  :  les  USA contre  la  RPC,
CounterPunch

L’immense  accroissement  des  capacités  militaires  US  dans  la  zone  du pacifique  asiatique
témoigne  d’un  changement  fondamental  de  la  politique  des  USA  vis-à-vis  de  la  Chine.
Washington n’adhère plus à l’opinion suivant laquelle la Chine peut être intégrée au système
mondial actuel, dominé par les USA. Les actions récentes de la Chine, en particulier l’annonce
de son plan pour créer une Banque d’investissement asiatique dans les Infrastructures (la Asian
Infrastructure Investment Bank ou AIIB, BIAI pour nous), qui serait un compétiteur direct de la
Banque  mondiale  ou du FMI,  a  créé  de  nombreuses  alarmes  dans  la  capitale,  où grands
décideurs anonymes et dirigeants de groupes de réflexion sont d’accord pour affirmer qu’une
politique plus ferme est nécessaire pour ralentir l’ascension chinoise. La confrontation actuelle
en mer  de  Chine  méridionale,  dans  laquelle  les  USA ont  demandé  à  la  Chine  de  cesser
immédiatement ses activités  visant à réclamer des territoires contestés, indique qu’une telle
politique a déjà été lancée, ce qui rapproche d’autant les perspectives d’un affrontement entre
ces deux adversaires disposant de l’arme nucléaire.

Il n’est pas nécessaire de décrire en détail les opérations chinoises dans le cadre de la dispute
des iles Spratleys, lorsque toute personne raisonnable est capable d’admettre que Washington
n’a pas d’intérêt légitime à exprimer concernant quelques monceaux de sables accumulés sur
des récifs à 10 000 km de son territoire. Ces îles artificielles ne posent aucune menace envers
la  sécurité  nationale  des  USA,  pas  plus  qu’envers  la  liberté  de  navigation.  L’administration
Obama ne  fait  qu’utiliser  les  iles  Spratleys  comme un prétexte  pour  provoquer,  intimider  et
harceler  Beijing.  Les  îles  Spratleys  sont  mises  en avant  pour  envenimer les  relations,  pour
ameuter une coalition hostile à la Chine parmi les alliés des USA dans la région, pour diaboliser
la Chine au travers des médias, pour construire les moyens nécessaires à la destruction de
l’ambitieux projet chinois d’une route de la Soie économique et stratégique, et pour menacer le
flanc Est chinois au moyen des flottes US-américaines qui mettent en péril l’accès chinois à des
voies maritimes et à des sources d’approvisionnement énergétique cruciales. Car c’est bien
l’objectif  ultime  de  la  manœuvre  ;  forcer  la  Chine  à  s’incliner  et  à  accepter  les  diktats  de
Washington. Et c’est bien ce que veulent les USA.

Dans un discours récent aux Dialogues de Shangri-La  tenus à Singapour, le secrétaire à la
Défense Ashton Carter a indiqué qu’«il n’existe pas de solution militaire au contentieux en mer
de Chine méridionale».  Quelques instants plus tard, et sans aucune trace d’ironie, Carter a
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énuméré une longue liste de matériel militaire que le Pentagone prévoit de déployer dans la zone
Asie-Pacifique, pour y améliorer les capacités offensives des USA. La liste inclut notamment
«des  sous-marins  nucléaires  de  dernière  génération  classe  Virginie,  des  aéronefs  de
surveillance maritime de type P-8 Poséidon, le tout dernier destroyer furtif, le Zumwalt, ainsi
que les tout nouveaux avions de surveillance E-2D Hawkeye embarqués sur porte-avion». Le
Pentagone prévoit  également de déployer «de nouveaux systèmes sans pilotes  aériens  ou
maritimes, un nouveau bombardier à long rayon d’action, un canon électromagnétique, des
laser  et  de  nouveaux  systèmes  spatiaux  ou  adaptés  au  cyberespace,  dont  quelques
surprises».

Pour quelqu’un qui ne croit pas à une solution militaire, Carter s’équipe d’un formidable arsenal
meurtrier. La question à poser est donc : pourquoi? Washington se prépare-t-il à la guerre?

Sans doute pas. Les USA ne veulent pas d’une guerre avec la Chine. Mais Washington rêve
d’être l’acteur dominant sur le marchés le plus prometteur et prospère de ce siècle, l’Asie. La
croissance éclair de la Chine a mis en péril ce projet, ce qui explique qu’Obama en soit réduit à
rameuter l’artillerie lourde. La coalition anti-Chine, les accords de commerce excluant la Chine
(TPP) et  cet  accroissement  militaire  sans  précédent  sont  tous  destinés  à  préserver  le  rôle
dominant de Washington sans réellement déclencher une guerre. L’administration Obama pense
qu’une démonstration de force sera suffisante pour entraîner un changement de ton. Ils pensent
que la Chine reculera plutôt que se confronter à l’immense pouvoir militaire de l’Empire US. Mais
cela sera-t-il vraiment le cas ? Voici un autre extrait du discours de Carter à Shangri-La.

Les USA continueront de protéger la liberté de navigation et de survol, des principes qui
ont  garanti  la  paix  et  la  prospérité  de  cette  région  pendant  des  décennies.  Que
personne ne s’y trompe : les USA continueront à voler, naviguer et patrouiller en tout
point où leur présence est permise par les lois internationales, de la même manière que
pour le reste du globe.
Les Etats-Unis d’]Amérique, aux côtés de leurs alliés et partenaires régionaux, ne se
laisseront pas déposséder de ces droits,  les droits  dont jouissent toutes les nations.
Après  tout,  transformer un rocher immergé en piste  d’atterrissage ne permet pas  de
prétendre  à  la  souveraineté  sur  les  eaux  alentours,  ni  d’y  poser des  restrictions  au
transit aérien ou maritime international.

De qui se moque Carter ? La Chine ne pose aucun danger pour la liberté de navigation ou de
survol. Le vrai danger [pour les USA] vient de la participation chinoise, d’un montant de $100
Mds,  à  la  Banque  de  développement  des  BRICS  qui  est  mise  en  place  pour  financer
quelques-uns des «plus grands projets de l’histoire moderne, dont notamment, la construction
de nouvelles infrastructures eurasiennes, de Moscou à Vladivostok, et de la Chine du Sud
jusqu’à l’Inde». L’acronyme BRICS (Brésil Russie, Inde, Chine est Afrique du Sud) désigne un
groupe de pays qui «représentent 56% de la production économique mondiale, et 85% de la
population  mondiale.  Ils  contrôlent  près  de  70%  des  réserves  mondiales  en  devises
étrangères. Leur croissance annuelle moyenne est entre 4 et 5%» (Source Sputnik News). En
d’autres termes, les institutions contrôlées par les USA sont sur le point de perdre leur rôle si
exaltant de souscripteurs de l’économie globale, car les plus grands projets d’infrastructures de
notre planète seront financés par la Chine et ses alliés. Bien entendu, cela ne s’accorde pas
avec  la  vision de Washington,  où les  maîtres  du jeu s’inquiètent  de  l’érosion graduelle  que
l’influence  des  USA  va  subir,  alors  que  le  centre  du  pouvoir  au  niveau  mondial  est
inexorablement entraîné vers l’Est.

L’hégémonie des USA est également menacée par les politiques économiques sino-centriques
adoptées par la Chine, que Robert Berke résume dans un article sur OilPrice.com, intitulé Et si
la Nouvelle Route de la Soie apportait la richesse au monde ? [1/3]. Voici un extrait de l’article.

«La  Chine  est en  train  de  mettre  sur  pied  le  plus  grand  projet de  développement
économique  et d’infrastructures  jamais  entrepris  ;  la  Nouvelle  Route  de  la  Soie.  Ce
projet vise rien de moins qu’un changement révolutionnaire dans la carte de l’économie
mondiale… Cette vision ambitieuse cherche à ressusciter les anciennes Routes de la
Soie, en les transformant en des corridors modernes pour le transit,  le commerce et
l’économie, courant de Shanghai à Berlin. Cette Route traversera la Chine, la Mongolie,
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la Russie, la Biélorussie, la Pologne et l’Allemagne, sur une distance supérieure à 12
000 km, pour créer une zone économique s’étendant sur un tiers de la circonférence
terrestre.

Ce plan comporte la construction de lignes ferroviaires à grande vitesse, de routes et
d’autoroutes, de réseaux fibres optiques, de transmission et de distribution d’énergie.
Les  villes  et  ports  le  long  de  cette  routes  seront  les  cibles  de  programmes  de
développement économique.

Une part tout aussi essentielle de ce plan est la Route de la Soie maritime,  un projet
aussi  ambitieux que sa contrepartie terrestre, reliant la Chine au golfe Persique et à
la  mer  Méditerranée,  à  travers  l’Asie  centrale  et  l’océan  Indien.  Lorsqu’elle  sera
complétée, tout comme l’ancienne Route de la Soie, elle connectera trois continents ;
l’Asie, l’Europe et l’Afrique. Cette chaîne de projets d’infrastructures créera le plus grand
corridor  économique  mondial,  qui  couvrira  une  population  de  4,4  milliards  de
personnes, et une production économique de 21 billions de dollars.

Pour le reste du monde, les décisions chinoises concernant la Route sont rien moins
que  mémorables.  Cet  immense  projet  pourrait  être  le  vecteur  d’une  véritable
renaissance au niveau des échanges commerciaux, industriels, scientifiques, culturels
et intellectuels,  qui  pourrait bien  rivaliser  avec  la  Route  de  la  Soie  originale.  Il  est
également de  plus  en  plus  clair  que  les  conflits  géopolitiques  autour  de  ce  projet
pourraient  bien  mener  à  une  nouvelle  guerre  froide  entre  l’Est  et  l’Ouest,  pour  la
domination de l’Eurasie. Et son issue est loin d’être acquise. Robert Berke, Oil Price)

La Chine est parfaitement située pour recueillir les fruits de la croissance explosive de l’Asie. Le
pays a payé pour atteindre cette position, en améliorant ses infrastructures et ses capacités
industrielles, et il est maintenant en position de force, prêt à bénéficier du fait que «la moitié de
l’humanité vivra en Asie à l’horizon 2050»  et que «plus de la moitié de la classe moyenne
globale ainsi que la consommation correspondante viendra de cette région». Les corporations
US seront les bienvenues dans la compétition sur ces nouveaux marchés, mais leurs résultats
n’approcheront jamais de ceux des entreprises localisées en Chine. (C’est pourquoi certains
membres puissants des élites corporatistes ont demandé au Pentagone d’intervenir)

Le pari  de Washington dans les îles Spratley est une tentative de renverser la vapeur, faire
dévier la trajectoire chinoise actuelle, et faire des USA la pièce maîtresse régionale, capable d’y
écrire les règles du jeu et d’en désigner les gagnants. Comme l’a dit le Secrétaire à la Défense
Carter, dans un discours antérieur, donné à l’Institut McCain en Arizona, «on trouve déjà 525
millions de consommateurs de la classe moyenne en Asie, et ils seront 3,2 milliards dans la
région en 2030». Les corporations US souhaitent récupérer la part du lion sur ces marchés, y
refourguer leurs gadgets, suivre le cours des transactions locales, et en siphonner les profits.
Le boulot de Carter consiste à les aider à atteindre ces objectifs.

Une autre menace envers la domination globale des USA vient de la Banque d’investissement
asiatique pour les infrastructures (BIAI) mentionnée plus haut. Le danger posé par la BIAI ne
vient  pas  simplement  du  fait  qu’elle  va  financer  de  nombreux  projets  d’infrastructures
nécessaires  à  l’intégration de  l’Europe,  l’Asie  et  l’Afrique  dans  une  zone  de  libre-échange
géante, mais cette banque est également construite comme un concurrent direct des institutions
financières clé contrôlées par les USA (le FMI et la Banque mondiale), qui ont permis le maintien
de la poigne de fer washingtonienne sur le système financier mondial. Alors que cette poigne se
desserre  progressivement,  l’importance  des  transactions  transfrontalières  en dollars  US ira
décroissant,  ce  qui  menacera  le  rôle  du dollar  en tant  que  monnaie  de  réserve  mondiale.
Comme le note l’auteur Bart Gruzalski dans son excellent article sur CounterPunch: «La Chine
et la Russie sont en train de créer des alternatives qui menacent le statut du dollar en tant que
seule monnaie internationale d’importance. En développant les alternatives commerciales au
dollar, ces nations contestent la valeur du dollar et menacent donc l’économie des USA.» (Bart
Gruzalski, An Economic Reason for the US vs. China Conflict, CounterPunch).

L’ancien secrétaire auTtrésor Larry Summers a présenté une vision particulièrement sombre du
développement de la BIAI, dans un éditorial édité en avril dans le Washington Post. Il y affirmait
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:

Le mois dernier pourrait bien passer dans les mémoires comme le moment ou les USA
ont perdu leur place de contrôleur du système économique global. Bien sûr, le pays a
connu un grand nombre de périodes difficiles auparavant, ainsi que des épisodes où
son  comportement  pouvait  difficilement  être  qualifié  de  multilatéraliste,  comme  par
exemple lors de la décision de Nixon en 1971 de ne plus indexer la valeur du dollar sur
l’or. Mais aucun évènement ne me vient à l’esprit, depuis Bretton Woods, qui puisse se
comparer à la combinaison des efforts de la Chine pour établir une nouvelle institution
majeure et l’échec des USA à persuader plusieurs douzaines de ses alliés traditionnels,
à commencer par la Grande-Bretagne, de ne pas y adhérer.

Summers  continue  en reconnaissant  la  menace  que  les  dysfonctionnements  politiques  (au
Capitole), pose au «rôle prééminent du dollar dans le système international». Il est clair qu’il
est  conscient  de  la  gravité  des  évènements  et  de  la  menace  que  pose  la  BIAI  envers
l’hégémonie des USA. Le lecteur devrait  noter que les  avertissements  inquiets  de Summers
n’ont été émis que quelques mois avant que Washington ne reforge sa politique chinoise de
façon dramatique, ce qui permet de supposer que l’annonce de la fondation de la BIAI a été la
goutte d’eau qui a fait déborder le vase. Peu de temps après, l’administration Obama a intégré
des  changements  cruciaux  à  ses  politiques  antérieures.  Confinement  et  intégration ont  été
remplacés par les politiques actuelles d’intimidation, de provocation et de confrontation. Beijing
a été promu ennemi numéro 1, le premier rival stratégique des USA.

La  suite  des  événements  devrait  être  évidente  pour  qui  a  suivi  les  actions  des  États-Unis
d’Amérique ces dernières années. Les USA se considèrent maintenant en guerre avec la Chine,
ce qui implique que tous les moyens et ressources seront utilisés, à l’exception des moyens
militaires, pour vaincre cet ennemi. Les USA ne s’engageront pas dans une campagne militaire
contre un adversaire capable de riposter ou d’infliger une défaite à leurs forces armées. C’est
une  règle  cardinale  des  politiques  militaires  US.  Bien que  nous  soyons  donc  à  l’abri  d’une
conflagration nucléaire, cela n’exclut pas une campagne de propagande à outrance, visant à
démoniser la Chine et ses dirigeants dans les médias (malheureusement, on constate que les
comparaisons à Hitler et au Kaiser ont déjà commencé), des attaques asymétriques sur les
marchés et la monnaie chinoise, des sanctions économiques cruelles, des financements venus
d’ONG contrôlées par les USA pour les dissidents chinois, les agents étrangers, les membres de
la cinquième colonne, des intrusions dans les eaux territoriales et l’espace aérien chinois, la
coupure de l’accès à des sources d’énergies stratégiques cruciales (80% du pétrole importé par
la  Chine  transite  par  le  détroit  de  Malacca  vers  la  Mer de  Chine méridionale)  et,  enfin,  un
soutien clandestin aux djihadistes  modérésdont  l’objectif  est  de  renverser  le  gouvernement
chinois  et  en faire  un califat  islamique.  Tous  ces  moyens,  tous  ces  intermédiaires  seront
employés pour battre Beijing, renverser sa stratégie ambitieuse de Route de la Soie, freiner sa
croissance explosive, et saboter ses plans visant à en faire l’acteur prééminent de l’Asie.

Washington a  jeté  le  gant  en mer  de  Chine  méridionale.  Si  Beijing souhaite  préserver  son
indépendance et renverser les USA de leur position hégémonique mondiale, il devra relever le
défi, se préparer à une longue lutte, et battre l’Oncle Sam à son propre jeu.

Cela ne sera pas une partie de plaisir, mais c’est faisable.

Mike Whitney

Article original en anglais : Beating Uncle Sam at His Own Game, Counterpunch, 8 juin 2015

Traduit par Étienne, relu par jj pour le Saker Francophone
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